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LES « PROTOCOLS » DES SAGES DE SION 



Coup d'GEil d'Ensemble 

; Avant d'cntreprendre le commcntaire des « Protocols » des 
Sag^s do Sion, nous esrimons utile de les ernbrasser d'un coup 
d'ceil d'etisemble et de les resumer pour mettre en pleiue lu~ 
miere leur plan, leur but, leur menace. Car, malgre les dene- 
nations trop interessees d'lsracl, ces documents restent K ex- 
pression vivante de la situation actueile du monde, que le 
peril judeo-magonnique mene iniailJiblement a la ruine totale, 
k*H n'est pas conjure sans aitermoicments comnie sans com- 
plaisances, Dans de ielles extremitcs, il est de Tinteret eom- 
mun de pescr la valeur dc cec proces-verbaux et d'en extraire 
les instructions pratiques d'ou decoule imperieusement le de- 
voir de I'heure presente, a moins de n'avoir plus a coeur les 
interets de la familie; de la pa trie et de 1'Eglise. C'est done un 
court resume et une analyse des « Protocols d que nous presen- 
tons d'abord a nos lecteurs. 

Leg « Protocols » des Sages dc Sion viennent, en effet, de 
devoiler dans le monde entler que le peril judeo-maponnique 
est aujourd'hui une question de vie ou de mart pour tous les 
peuples. Ces « Protocols » sont une parfie notable des process 
verba ux des vingt-quatre seances tenues au premier Congres 
Sioniste a Bale, en 1897, sous la presidence du Dr Theodor 
Hertz I, appele par les Juifs * le Prince d'Exil ». Ces confe- 
rences resumcnt le plan de domination mondiale elabore par 
la race juive deptiis sa dispersion, lors de la prise de Jerusalem 
Par Titus. Tl serait pucril dc crc;re que les « Protocols » soient 

f U Nous ne pouvpns trailer en quclquea pages de rhfelnrlcil*, de l aulUett- 
ticite et iK- la vencilc des * ProlocoU ». KotiS rayons fait ampiement dans 
VMroduetion ei dans les Appendices tie notre edition tin cet ouvrage qui se 
trouve aux Bureaux de la Revue Internationale des Societis Secretes, 8, Ave- 
nue PorlaUs, et A la Librairie Emile-Pwl f 100, Faubourg Sainl-Honori 
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la premiere redaction des aspirations d'lsrael et de ses efforts 
seculaires; ils n'en sont que l'expression plus developpee, 
eomme aussi plus actueile, parce que les evenements contem- 
porains en confjrment la realisation (1). 

Ces documents furent derobes a 1' instigation de hauts fonc- 
tionnaires russes, et une des copies fut remise a Serge Nilus 
en 1901 par le marechal de la noblesse de Chern (Russic cen- 
trale}, Alexis Nicolajevitch Souchotin. Une autre copie tomba 
entrc'les mains d'un celebre ecrivain et polemiste russe, C. 
Butmi. Nilus et Butmi trauuisirent les « Protocols » dans la 
langue russe. Les traducteurs et les editeurs qui ont reproduit 
ces Proces-Verbaux se sont scrvis de preference de la traduc- 
tion de Nilus, parce qu'elle suit ndelcment les Comptes rendus 
des vingt-quatre seances sionistes. 

Les principals editions de Serge Nilus da tent de 1902. Puis, 
1905, c'est cellc du British Museum que nous avons fait colla- 
tionner. Ensuite 1911, sur laquelle M. Gottfried zur Beek, 
le directeur eminent de YAxij Vorpostcn, a fait la traduction 
allemande. Une edition de 1917 rcproduite par les traductions 
americainc de Boston et polonaise de Varsovie. Enfin, une 
derniere edition russe de Nilus parut en 1920 a Berlin ; nous la 

possedons. - ' 

Les Juifs nient l'autiienilcite dc ces « Protocols ». 11 fallait 
s'y attcndrc. Mais lcurs arguments ne soni pas des preuycs. 
Les uns ont voulu faire passer Nilus pour tin moine exalte et 
! sans autorite. Or Serge Nilus etait un profcsseur estime qui ha- 
bitant encore l'Ukraine au debut de la guerre, et nous avons 
de ceci le femoignagc dc Russes actuellement a Paris, qui l'ont 
frequente dans ces dernieres annecs. D'aillcurs nous avons dir 
que Nilus n'est pas 1' unique traducteur des « Protocols ». 
D'autres ont pretendu que les premieres editions n'ont produi 
aucun effet en Russie. C'est vrai. Mais il faut ajouter queues 
Juifs les ont fait disparaitre a peu pres completcment, qu'en 
particulier 1' edit ion de 1917, chargee sur un wagon, fut jetee 
sur le quai de la gare et brfiiee par une troupe d'hommes qui 
disparurent ensuite; que le juif Kerenski, arrive au pouvoir, 
fit recherclier tous les exemplaires des n Protocols » a Petro- 
grad et a Moseou; qu'il suffit enfin, en Russie, d'etre trouve 
pOBsesseur de ce document pour etre mis a mort. A la suite des 
articles du Morning Post, la premiere edition angiaise fut ega- 

(1) Nous tenons de source sure que lea « Protocols * elaicnl rcdigtfs en 
Jangue hfibraique, et que la traduction franchise qui hit remise a Niliis fut 
faite a cause dc I'ignorance de celte langue hebraTque par un ^rand nom- 
bre des congressiBlcs sionistes k Bate en 1897, a commence par Theodor 
Jlertz! et Max Nordau* 
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lemcnt boycotlec a Londres par ]cs Juifs, Or, quel interet 
auraient-ils a agir de la sorte si ces Comptes rend us etaient 
une reuvre apocryphe et sans apparence de verite ? (1). 

La grandc objection portc sur Hnvraisemblance de trans- 
crire de tcls projets dont les mnnuscrits pcuvent toujours tom- 
ber dans des mains enncmies* L'objcction est plus specieuse 
que prohante, Tout plan nc saurak etre mis au point que par 
recriture, Les deux grands complots mafonniques qui p re- 
par erent les « Protocols « furent aseurement les ecrits des 
Illumines de Weishaupt en Baviere ct ['Instruction de ht 
Hauic-Vcnte en Itaiie. Tom les deux furent rediges dans les 
moindres details; tous les deux furent trouves et plus tard 
livres a la publicite. 

Les journaux hongrois du mois d'aout 1920 npprc- 
naient de Maramarossziget (situee dans [e lerritoire Hon- 
grois occupe par ies Roumains) que les Juifs y sont consternes. 
Des mains inconnues ont derobe les archives de la Societc 
locale Israelite sur la politique mondiale. Natureltement, il 
s'agit d'un vol politique par lequel les auteurs ont voulu se 
documenter sur les intrigues Internationales d'Israel, Aussi les 
Juifs de Maramarossziget sont-iis clTraycs ct ont-iis promis 
plus d'un demi-miliion de couronnes aux autorites roumaines 
si celles-ci reussissaient a faire restituer les lettres si conipro- 
mettantes de ce ghetto. 

Ce dernier cas est singulierement semblable a celui des « Pro- 
tocols Encore est-5 1 que si leur authentic! te ne pent se prou- 
ver rigoureusement, elle est puissamment ap payee par les eve- 
nements qu'ils predisaient, dont nous sommes les temoins au- 
jourd'hui et qui menacent de nous faire les victimcs de demain. 
Le traducteur anglais cent dans sa Preface: 

i ■ 

I] est impossible de lire aujourd'hui aucune des parties de cc 
volume sans etre frappe de la forte note prophetique qui les 
remplit toutes, non seulement en ce qui concerne la sainte 
Russie d'autrefois, mais encore au point de vue de certains 
developpements sinistres qui se peuvent observer dans le 
moode entier a 1'heure actuelle. Gentils, prenez garde! 

Nous Iisons aussi dans I'edition allemande: 

Ce qui s'est passe depuis la publication de Nilus: la guerre 
mondiale et le renversement des trones en Russie, en Autriche- 
Hongrie et en Allemagne; le Chaos, but desire des Francs- 
Masons, d'ou sortira la Ligue humanitaire, sous la direction 

■ 

(1) Le grand editeur de New-York, M, Putnam* avait deja chei le relieur 
plueietirs milliers d'exemplaires des " Protocols * traduite en anglais. Les 
Juifs empecherent cettc publication par la menace de miner I editeur. 
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judeo-mafonniquc projetec depuis deux cents ans, tout cela 
apparait aujourd'hui dans une clarte si terrible, qu'il n est nut- 
Iement besoin d'expliquer pourquoi nous traduisons et pu- 
blions les « Protocols » dcs Sages de Sion, Nous esperons que 
leur publication fera ouvrir les yeux sur les dangers de la 
Fraitc-Maconnerie et de la Juiverie et inciters a prendre les 
mesures definitives avaiit que notre patrie et la culture germa- 
nique soicnt complctement aneantics. 

Le Morning Post, du 19 juillet 1920, fait remarquer que les 
<t Protocols » ajoutent a la prediction du grand mouvement 
revolutionnairc en Russie, en Allemagne et en Hongrie, les 
moyens qui devaient Tamener; les gucrres, la vie ehere, la cor- 
ruption des gouvernements, Temploi dcs agents juifs qu'on re- 
trouve partout et dont les principaux sont desormals conn us. 

Relevons enfm le passage suivant de V Epilogue du traduc- 
teur polonais: 

Les causes et les buts de la Grande Guerre qui a ebranle !a 
terre presque entierc, le devcioppement du bolchevismc en 
Russie, le mouvement spartakiste en Allemagne, nieme cer- 
raines clauses speeiales du traite de paix tout cela trouve ici sa 
raison, tout cela apparait comrne la consequence logique de 
Taction de cctte mysterieuse main qui dirige les destinies du 
monde. 

Et cctte main, ce sont les Juifs. 

Ce que nous nvons d it est une preuve suffisante a l'appui dc 
notre affirmation que les secousses ct les boulcverscments dont 
souffre de nos jours 1c monde entier sont Tceuvre des Juifs et 
la realisation d'un plan bien determine dont tous les details ont 
etc etudies avec soin ct qui tend a un but nettcment specifie. 

C*cst de ce plan satanique que nous presentons ici Panalyse. 
Tous ceux qui font decouvcrt ont jete un cri d'alarme. Memc 
en Ameriquc, 1c trndnctcur de Boston ecrit: 

■ 

Le But vise, deja indiquedans la traduction, est d'appeler 
Inattention du peuple americain sur un document qui peut 
jcter une hmiiere importanle sur le mouvemeni bolcheviste 
international qui menace directement les interets vitaux des 
Etats-Unis, 

Qu'il nous suffise d'ajouter que le pays sur lequel pese phis 
lourdement cette menace judeo-magonnique est le notre. Entre 
tous les pcuplcs, la France est le point de mire et la cible dcs 
Juifs et des Masons. ConnaTtre les « Protocols j> et dejouer 
leur plan est done une ceuvre emincmment francaise. A nous 

■ 

de Tentreprendre a temps et de la mener a bonne fi 
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La Jud6o-l)Ia$onnerie est la Coaitre-ftlorale 

1* Plan Judoo-M&connique de domination mo tale. 



Ce plan, c'est le supergouvernemcnt juif: (1) 

Par tous ces moyens, nous opprimerons taut les chretiens 
qu'ils seront contraints de nous offrir l'hegemonie mondiale. 
Dee que nous aurons attaint une telle position, nous pourrons 
aussitot absorber toutes les puissances gouvemementales du 
monde entier et former un supergouvememcntuniversel. Nous 
remplacerons les goisvernements existants par un monstre que * 
nous appellerons r Administration du SupergouvernemenL Ses 
mains s'c tend r on t au loin comme de longues lenailles et 51 aura 
a sa disposition une organisation telle qu'il ne pourra manquer 
de soumettre toutes les nations. (5° Seance, p. 59) 



Ce plan est poursuivi depuis dcs siecles et irreformable: 

Nous avons dcvant nous un plan sur lequel est tiree unc 
hgne strategique dont nous ne pouvons nous ccarter sans de- 
truire 1 oeuvrc de siecles en tiers. (2* Sconce, p. 35). 

I 

Or, {'execution de ee plan louche a sa fin: 

Aujourd'hui, je puis vous assuror que nous ne sommes plus 
qu a quelques pas de notre but. Encore une courie distance a 
franchir, et le cercle du Serpent Svmboltque, le signe de notre 
peupie, sera complet, Quand ce cercle sera ferme, il entou- 

*F* a to H> s Etats de l ' Eu rope comme de chaines indestruc- 
t lb les, (3 U beance y p. 43). 

■ 

Cs plan eo realise par leg Juifs avec Taide des France Mae ens. 

Les Juifs sont le peupie elu: 

« Perm reges regnant quo les rois regnent par moi ». Nous 
hsons dans la Loi des 1 rophetes que nous avons ete choisis 
pour gouverner la terre. Dieu nous donna le genie pour que 
nous puissions accomplir cette oeuvre. S'il se trouvait un *enie 
dans le camp ennemi, il pourrait cependant nous combattre, 
mais un nouveau venu m pourrait se mesurer a de vieux lut- 
teurs de notre espece, et le combat scrait entre nous d'une 
nature si dese|peree p que le monde n'en a encore jamais vu 
de semblable. II est deja trop tard pour ieur genie ». (3 e Seance, 
P* 56), 



(1) Les pages se rapjiortent 6 Ui seconde edition des * Protocols » 
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JLa dispersion des Juifs favorise leur domination; 

Par la misericorde de Dieu, son peuple elu fut disperse, et 
cette dispersion, qui parut au monde com me notre faiblesse, a 
constitue toute notre puissance, laquelle nous a conduits au 
seuil de la souverainete universelle, (11 s Seance, p. 83). 

Mais quels sont les Juifs qui veulent nous asservir ? On peut 
repondre: Tous. Dans tous leurs programmes, ils affirment 
qu'un Juif, meme nationalise, meme marie catholiquement, 
meme baptise, reste toujours juif. Snui de rares exceptions, 
c'est vrai. La pegre judaique fait les revolutions, mais c'est la 
Haute Ranque juive qui les soutient. Les Juifs talmudistes ont 
jure la mort des chr£tiens; mais les Juifs reformistes donnent 
la main aux Mafons et aux pires socialises. Aussi Hsons-nous 
dans les <t Protocols »: 

Ne croyez pas que nos assertions eoient des mots en Tain 
Considerez le succes de Danvin,Marx et Nietzsche, prepare 
par nous* L'effet demoralisant des tendances de ces doctrines 
sur r esprit des Gentils ne devrait certcs pas nous eehapper. 
(2 C Seance, p. 42). 

Nous ex £ rayons d'une etude documentee sur ee sujet le pas- 
sage suivant: 

Qu*on ne dise pas comme le font certains chretiens qui sont 
dupes ou complices: « Luttez contre tels ou tels Juifs qui for- 
rnent h Haute Banque, contre tels ou tels autres Juifs qui me- 
nent In revolution. Mais ne confondez pas dans la masse les 
hons et les mediants 

Miserable equivoque, C'esr toute la race juive « en masse » 
qui est solidaire de ce programme juif, Tenez-vous en garde 
contre la presse juive et enjuivee, les individus juifs au pouvoir 
et toute la basse racaille des ghettos oricntaux; tous sont soli- 
daires dans 1'oeuvre deletere. Mille documents juifs (et chaque 
jour nous en apporte de^ nouvcaux) proclament que la race 
juive doit se mettre a la tete du monde, et mille fatts prouvent 
qu'elle poursuit ce but avec une tenache implacable, 

Y a-t-il des individus juifs bonnetes et etrangers a ce pro- 
gramme ? Certainement, et nous nous emprcsserons de les 
mettre en dehors de la lutte des qu'Hs se feront reconnaitre, 
lis ont un moyen des plus faciles: Qu'ils combat tent non seule- 
ment par des paroles mais par des actes le peril juif. Sinon, 

Ajoutons que les Juifs, relativement peu nombreux (1), se 
servent des Francs- Masons ; et de meme que Satan est le singe 

(1) II ne faut pas se fier aux statistiques intercsfiees des Juifs. Un grand 
nombre ee donnent comrac sujets d'origine de la nation qu'iis habitant sous 
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de Dieu, on peut dire que la Magonnerie est Je tiers-ordre de 

i - « 

la juiverie: 

Tant que nous n'aurons pas atteint le pouvoir, nous tache- 
rons da creer et de multiplier les Loges de Francs-Magons dans 
toutes les parties du monde. Nous attirerons dans ces Loges 
tous ceux qui peuvent revetir ou qui sont revetus deja de la 
mental ite publique, car ces Loges seront les principaux lieux 
ou nous recucillerons nos renscignemems en memo temps 
qu'elles seront des centres de propaganda. (IS 6 Seance t p, %). 

' II est inddniable que les loges maconniques se multiplicnt ou 
augmentent leurs membres depuis la guerre, Leurs revues re- 
viennent sans cesse sur cet accroissement inesperc, d'ou la 
Magonnerie conclut, surtout en Angleterre et aux Etats-Unis, 
qu'elle seule peut regenerer !e monde. 
Or, la Ma^onnerie est dirigee par les Juifs: 

Nous central iserons toutes ces Loges sous une direction uni- 
que, connue de nous eeuls et constitute par nos Sages, Ces 
Loges auront egalement leurs propres representants, afin 
de masquer les veri tables dirigeants, Et ces dirigeams auront 
seuls le droit de designer les orateurs et de tracer Tordre du 
jour. Dans ces Loges nous resserrerons les Hens de toutes les 
classes socialistes et revolutionuaires de ia Societe. Les plans 
politiques les plus secrets nous seront connus, et, des qu'ils 
seront formes, nous en dirigerons ('execution. (15* Seance, 
p, 98). 



II y a Jongtemps que les antiseimtes averris, en parfciculier 
Gougenot des Mousseaux, ont devoile la direction juive de la 
Maconiierie* La lumiere se bit de plus en^plus sur ce point, et 
les <t Protocols » f y auront aide, 

Cette direction juive s'etend au reste a toutes les Societe Se- 
crfetes: 

La plupart de ceux qui entreat dans les Societes secretes sont 
des aventuriers qui, pour une raison ou pour une autre, veu- 
lent se frayer un chemin dans la vie et qui ne sont point d'es- 
prit serieux. 

Avec de tels hommes, il nous sera facile de poursuivre notre 
but et nous leur fcrons mettre notre machine en mouvement. 

Si lenionde entier en est bo u lever se, e'est qu'il nous eta it 

necessaire de le bouleverser ainsi, afin de detruire sa trop 

tfrande solidite. Si, au milieu de cc bouleversement, eclatent 

des conspirations, cel^ votidra dire que Tun de nos plus fideles 

■ 

un nom d'emprunt, Parmi ceux qui se livrent £erictisen:ent h Tetuite de la 
question juive, pi us leurs esti merit que celle race atteint, dans le monde 
entieTj le cbiffre de Z*h 40 millions, 

■ 
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agents est a la tele desdites conspirations, II est bien naturel 
que nous soyons le seul peuple a diriger les en t reprises ma?on- 
niques. Nous sommes le seul peuple qui sactiions tee conduire. 
Nous connaissons le but final de route action, tandis que les 
Gentile ignorent la plupart des choses concernant la Magonne- 
ne et ne peuvent meme pas voir les resullais immcdiats de ce 
qu'ils font. Generalement, i!s ne pcnsent qu'aux avantage^da 
moment et sont contents si leur orgueil est satisfait par Tac- 
complissemcnt de leurs intentions, et Us ne pergoivent pas que 
I'idee originate ne leur en revicnt pas, mais fut inspiree par 
nous. (15° Seance, p. 99) (1). 

Aussi les Francs-Magons ne sont-ils aux mains des Juifs que 
des instruments qu'on brise quand lis deviennent inu tiles ou 
nuisibles. De la les vicHmes magonniques: 

Tout homme doit inevitafalcment finir par la mort, II vaut 
mieux hAter cette fin pour ceux qui entravent le progres de 
notre cause, plutot que pour ceux qui la font^ avancer. Nous 
meltons a mort les Francs-Magons de telle maniere quo nul, en 
dehors de la Fraternite, n'en peut avoir le moindre soupgon. 
Les victimes ellcs-memes ne peuvent s'en douter a t'avance. 
Toutee meurent, quand il est necessaire, d'une mort a p pa rem- 
nient naturelle. Connaissant ces faits, la Fraternite n'ose pro- 
tester contre ces executions. 

Par ces moyens, nous avons coupe a sa racine meme toute 
protestation contre nos ordres pour autant que les Francs- 
Macons eux-memes sont en jen* Nous prechons le [iberalisme 
aux Gentils, mais, d'autre part, nous tenons notre propre 
nation dans une enttere stijction. (15* Seance, p. 102). 

Enfin, lorsque les Juifs auront conquis la domination mon- 
dial e, ils detruiront la Fra nc- Macon nerie: 

■ 

Pour atteindre ce but, nous cmploierons l'impitoyable 
moyen des executions contre tous ceux qui pourraient prendre 
les aniies contre Tetablissement de notre pouvoir. 

L'institiition d'une nouvelle societe secrete quelconque tom- 
bera aussi sons le coup de la peine de mort; quant aux Societes 
secretes qui existent actueliement et qui nous sont cohnues, 
celles qui servent et ont servi notre cause, nous les dissoudrons 
et enverrons leurs membres en exil au bout du monde. 

(!) Les Juifs oat besom du secret des Loges : 

« Pour quelle raison avons-nous 616 conduits k iraaginer noire politique et 
a Hmplanter chezles Genlils ? Nous la leur avons inculqu6e guns leur en 
laisser comprendre le sens intime. Qu"esl*ce qui nous a pou&ses a adopler 
une telle ligne de conduile, sinon ce fait que, race diss^minee, nousne pou- 
vons atteindre notre objet par des moyens directs, maia geulemcnl par des 
moyens d£ tournes ? Telle fut la cause rtclle de noire organisation de Is Ma- 
Qonnerie, dotit ces poureeaux de Gcnlils n T ont pas jpprolondi le sens, ni 
meme so up g on le but. Ils sont attires par nous dans ta multitude de noe 
Loges qui paraissenl 6 Ire uniquemenl ma^onniques pour jeter de la poudre 
u* yeui de leur camsrades *; (11* stance, p. 82). 



p 
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C'est de cetle maniere que nous agirons avec les Francs-Ma- 
gons Gen tils qui pourraient en savoir plus long qu'il ne nous 
convienL Nous tiendrons dans une perpetuelle crainte de 
Pexil teis Francs-Magons auxquels, pour une raison quelcon- 
que, nous ferions misericorde. Nous fcrons passer une loi qui 
condamnera tous les anciens niembres des Societes secretes a 
etre exiles d' Europe, ou sera le centre de notre GouvernemenL 

Les decisions de notre Gouvernemcnt scront irrevocable et 
nul n'aura le droit d'en appeler. (15° Seance, p. 96). 

II est nature! que les Juifs qui revent d'autocratie ne puissent 
fi'entendre au pouvoir avec les Masons qui veuient la Republi- 
que universale. Mais les moyens que prone Israel prouvent 
que le plan de domination universellc s'cffecluera par une re- 
volution morale, ou plutot immorale, qui renvcrsera toutes les 
bases actuelles de la societe. 

3* La Sup ergo u ver jiemen t Juif est In- Cozitrc-Koralo, 



Ecoutez les principes judeo-magonniques: 

La politique n-a rien de common avec la morafe. Un sou- 
verain gouvern£ par la morale n'est pas un habile politique; 
il n'est done pas d'aplomb sur un trone. Celui qui veut gou- 
verner doit avoir recours a la ruse et a rhypocrisie. En poUti; 
* Que, les grand es qualites humaines d'honnetcte et de sinceritf 
deviennent des vices et detronent un souverain plus immanqua 
blement que son plus cruel enncmL Ces qualites doivent etre 
les attributs des pays non juifs, mais nous ne sommes aucune- 
rrtent obliges d'en faire nos guides, (l r * Seance, p. 33). 

Et encore: 

Notre devise doit etre: Force et Hypocrisle, m 
Seule la force pure est. victorieuse en politique, surtout 
quand el!e se cache dans I e talent* indispensable aux hommcs 
d'Etat, La violence doit etre !e prineipe, la ruse et Thypocrisie 
la regie de ces gouvernements qui ne veulent pas deposer leur 
► couronnc aux picds des agents d'un nouveau pouvoir quel- 
conque, Ce mai est le seul nioyen dVrrtver au bien; Ne nous 
laissons done pas arreter par Tachat des consciences, I'impos- 
turc et la trahtson. Gt par cux nous servons notre cause. 

Eh politique, n'hesitons pas a confisqucr la propriete, si 
nous pouvons ainsi acquenr soumission et pcwivoir. (1" Seance, 
P- 37). 

Le renversement de la morale est complete le vol de Ea pro- 
priety et Tachat des consciences, le faux serment de fidclite et 
lc parjure de h trahison, la fin qui justifie les moyens (1), hi 
force qui fait le droit, tons ce& meneonges renversants forment 

* l\\ * La fin justifie Lea moyeng. II faut en drcssantnos plans faire plus 
attention a cc qui est neceesaire et profitable qu'a ce qui eM bon et moral 
{V* seance, 3f>). 
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le fond des <t Protocols y> et sont eriges en principes de politi- 
que et de gouvernement Aussi lorsqu'on a vu des le debut de 
la guerre le chancelicr a Hem and assimilcr un traite a un chiffon 
de papier, on se prend a crotre a la parole du Kaiser dite, en 
1915, a Tabbesse de Maredret: « Ce n'est pas moi, ce sont les 
Juifs et Ies Francs- Masons qui out voulu la guerre a (1). Oui, la 
guerre et la paix sont conformes aux instructions des « Proto- 
cols » et ce sont bien Ies Juifs et Ies Masons qui ont fait Tune 
et Tautre- 

En consequence, Ies Juifs travaillent a la deformation d 
Tesprit par la diffusion des idees faussss : 

Nous fumes Ies premiers jadis a crier au peuple: a Liberte, 
Efjalite, Fraternite mots si souvent rcnetcs dcpuis lors par 
d'ignorants perroquets, venus en foule de tous Ies points du 
globe autour de cette enseigne. A force de les repeter, lis ont 
prive le monde de sa prosperite et les individus de leur vraie 
liberie persormelle si bien protegee naguere de la populace 
qui vouiait Tetouffer. (I r * Seance t P- 38). 

De tels resultats sont obtenus particulierement par le !ibe- 
ralisme: 

■ Lorsque nous eumes injecte le poison du libera lisme dans 
J'organisation de I'Etat, sa complexion politique changea : les 
Etate furent infectes d A une maladie mortclle: la decomposition 
du sang. II ne reste plus qu'a attcndre la fin de leur agonic. 
(10* Seance, p. 75). 

Le but est id'arriver au nivellement de la pensee: 

Nous savons, par r experience de plusieurs siecles, que les 
hommes vivent et sont guides par des idees, et qu'Us sont in- 
fluences par ces idees, grace a Teducation; celle-ci pent leur 
etre donnee a tout age avec le me me resultat, mais, naturelle- 
ment, par des moyens differents. 

Par tine education sj ? stematique f nous nous ehargerons de 
faire disparaitre tout ce qui pourrait rester de cette indepen- 
dance de la pensee dont nous nous sommes si largement servis 
depuis un certain temps, pour aboutir a nos fins, (16° Seance, 
p. 112). 

Completez la deformation de Tesprit et du caractere par la 
dissolution des moeurs due a I'excitation des plaisirs, des jeux, 
de ralcooiisme; ajoutez enfin la destruction de la famille par 

(I) Coup d'&U d'cnscmblc eloil deja imprime quand nous avons recu la 
confirmation de Taveu du Kaiser de la maniere suivaate : Le 2 d^ctfmbrc 
1920, Mgr Polil, arch eve que de QuitOt nous dit qu'il ovait fail visile laveille 
ik FAbbeseede Maredret, en Belgi r iue t et que celle-ci lui avail dit ces paroles : 
ionseigneur, vous files assis dans le faulcuil qu'oceapait TEmpereur 
d'Allemagne, lors qu'il me dit en propres termes ; v Ce n'esl pas vaol ce 
&ont Ies Juifs et les France -Ma con 9 qui onl fait la guerre *. 
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le divorce et Papologie de Tunion libre> du neo-malthusianis- 
. me, de I'eugcni&me, et vous comprendrez combien redoutables 
et cyniques soot les doctrines des « Protocols » que les Juifs 
mettcnt si pa rfai lenient en pratique en s'ernparant de la presse, 
du theatre, des cinemas ct des modes, Le gouvemement juif 
est bien la Contrc-Mornlc (1). 



II 



La Jud^o-Maconuerie est le Contre-Etat 




La revolution soclale s'associe a la revolution morale dans 
le plan judeo-maconnique- Pour arriver a la domination du 
monde, les Juifs doivent, s'emparer de tous les Etats. C'est ce 
qu'its vetilent renliser par la triple emprise des biens, du pou- 
voir et des peuples dechus. 

I* Emprise des Biens et de la Fortune, 

Vrais descendants des peuples adorateurs du veau d'or au 

i 

(1) La citation qui suit repond bien aur pieges judeo-maconnlques qui 
amusenlle peuple el le distraient des idees serieuscs. Le cote sportif, avec 
les boy-seouls avant In guerre, et les lois poslscolaircs aprcs la pais rcn- 
trent parfaitemcnt dans le niemejpten. Quant a la vague de plaisir decliai- 
nee dans tous tes pays, on voii quelle vient partkulierement de la me me 
source. Lisez et comparer : 

« Pour les cmpecherde se decouvrirunc nouvelle lipne de conduite en po- 
litique, nous les distrairons egalement par toutes sortes de divertissements : 
jeux, passe-temps, passions, maisons publiques. 

« Nous altons blenlftt lancer des annonces dans les jonrnaux, invitant te 
peuple a prendre part a des concours de lout genre : artistiques, sportirs, 
etc* Ces nouveaux divertissements distrairont deflnitivement Tesprit public 
des questions qui pourraient nous mettre en conflitavecia populace. Comme 
le peuple perdra Kraduellement le don de penser par lui-meme, il hurlera 
avec nous, pour eclte raison bien simple que nous serons les aeuls raembr 
de la soeiele a meme d'avaneer des idees nouvelles; ces voies inconn 
seront ouverles a la pensee par des intermediates quon ne pourra soup 
c.onner etre des notres » (13* stance, p. 92). ' 

Au reste, tout essai d'independance sera reprim6 par la terreur que vient 
ieconder a propos la civilisation moderne : 

, « On nous objectera que les nations pourraient prendre les arines centre 
nous si nos plans etaient prematurement decouverts j mais, cn vue de cette 
possibilite, nous pouvons nous re poser sur la mise cn action d'une force si 
formidable quelle ferait fremir les hommes ies plus braves : D'iti la dee 
ehemins de fer metropoUtains et des passages souterrains Reront constructs 
dans toutes les villes. De ces lieux souterrains^ nous ferons sauter toutes 
Ub cites du monde, avec leurs institutions et leurs documents » seance 
p. 70). 



*r 

tup- 



12 LE VmiL JUDEO-MACONNrQUE 

pied du Sinai, les Juifs ne connaissent qu'une seule force de 
gouvernement: 1'Or, Les « Protocols d ,le repetent a satiet£: 

Tous les rouages du mecanisme de TEtat sont mus par une 
force qui est entre nos mains, a savoir: Tor, 

La science de Teconomie politique, elaborec par nos savants, 
a, deja prouve que la puissance du capital surpasse le prestige 

de la couronne, (5 e Seance, p. 57). 

- 

Get or, Israel le possede: 

La plus grande force des temps presents est concentree entre 
nos mains: e'est Tor. En deux jours, nous pouvons en faire 
sortir de nos tresors secrets n'importe quelle somme. 

Est-il necessaire, apres cela de prouver que notre gouverne- 
ment est voulu par Dieu ? Est-il admissible qu'avec d'aussi 
vastes richesses nous ne soyons pas capables de prouver que 
tout For accumule pendant tant de siecles ne nous soit une 
aide pour faire triompher notre vraie cause pour le bien, e'est- 
a-dire pour J a restauration de Tordre sous notre Gouverne- 
ment. Peut-etre faudra-t-il employer la violence, mais cet ordre 
sera deficit ivement etabli. (22* Seance, p. 137). 

Cette fortune colossale des Juifs ne consiste pas seulement 
dans le drainage de Tor monnaye, mais elle vise encore la 
possession des proprietes terriennes: 

L'aristocratie des Gentils, comme puissance politique, n'est 
plus. II est done inutile de nous en occuper desormais a ce 
point de vue; mais. comme proprietaires fonciers, les aristo- 
crates sont encore dangereux pour nous, parce que Ieur inde- 
pendance est assuree par leur ressources. II nous est done in- 
dispensable de depouiller a tout prix Taristocratie de ses terres. 
Pour arriver a ce but, la meilleure methode est d f el ever les 
impots et les taxes. Cette methode maintiendra les revenus des 
biens fonciers au minimum. Les aristocrates Gentils qui, par 
les gouts dont ils ont herite, sont incapables de se contenter 
de pcu, seront bientot mines, (6 C Seance, p. 60) 




Aussi la nouvefle aristocratic ploutocratique est-elle juive 



Sur les ruinesde l'aristocratie naturelle et hereditaire, nous 
elevames^ en iui donnant des bases pioutoeratiques, une aris- 
tocratie a nous. Nous Tetabltmes sur la richesse tenue sous 
notre controle et sur la science promue par nos savants (I 
Seance, p. 40). 



Cette science juive du coffre-fort suppose un enseignement 
et une organisation dont nous pouvons trop facilement coos- 
tater Texistence: 

■ 

Nous entourerons notre gouvernement de toute une amice 

■ 
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d'economistes. (Test la raison pour la quelle la science de Feco- 
nomie est le principal sujet enseigne aux Juifs. Nous aurons 
autour de nous des milliers de banquiers, de negociants et, ce 
qui est plus important encore, de millionaires, parce qu'en 
realite I'argent deciders de tout. 

Cependant, tant qu'il ne^ sera pas stir de remplir les postes 
du gouvernement de nos freres juifs, nous confierons ces postes 
importants a des gens dont les antecedents et la reputation sont 
si mauvais qu'ils for meat un abtme entre eux et la nation, et a 
des hommes^tels qu'au cas ou lis enfremdraient nos ordrcs, ils 
pourraieni s'attendre a etre ju^es et emprisonnes. Et tout ceci 
dans le but de les obliger a defendre nos interets, jusqu'a leur 
dernier souffle. (8* Seance, p. 65), 

Toutefois, tandis que ce cuhe de Tor constitue une force 
capitale du Supcrgouvernement juif, il est entre scs mains un 
moyen de- decomposition des Etats Chretiens, si bien qu'au 
dire des « Protocols », de nos jours, « la puissance de Tor a 
supprime celle des autorites liberates, et que le temps n*est plus 
ou la religion gouvernait, » (1" seance, p. 32). Puis, comme 
resuliat, nous lisons plus loin: 

La lutte pour fa superiority et les speculations continuelles 
dans le monde des affaires creera une societe demoralisee, 
egoTste et sans eceur. Cette societe deviendra complement 
indifferente a la religion et a la politique dont elle aura memo 
le degout La passion de Tor sera son seul guide et elle fera 
tons ses efforts pour se procurer cet or qui seul peuE lui assurer 
les plaisirs rnateriels dont elle a fait son veritable culte. Alors 
les classes inferieures se joindront a nous con t re nos com pe- 
ri teurs — les Gentils privilegies — sans alleguer aucun hut 
eleve, ou merne 1 'amour des richesses, mais par pure haine des 
classes superieures. (4 e Seance, p. 53). 

Ainsi, I or juif fait d'abord d'lsrael un Etat dans TEtai Son 
usage corruptetir, qui desagrege les forces morales d'un peuple, 
oppose a tons les gouvernements la Judeo-Maconnerie qui en 
devient le Contre-EtaL 

2 T Emprise du Ponvoir et du ^ottvoraemeafc. 

Cette puissance gouvernementale de la Judeo-Magonnerie 
est fcrop evidente pour qu'il soil besoin d'en faire une longue 

demonstration, 

. 

Au Convent du Grand Orient de France, en 1904, 1'orateur, 
le F.\ Bonnet, disait: 

Nous n'avons pas diEsimuIe nos esoerances et nos travaux, 
et nous n avon? pas de n?ison de les mire. Les sfrandes reformes 
accomplice ces vingt dernieres annees soit sur Tenseigne- 
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ment laique, gratuit et obligatoirc, reduction de la duree du 
service militaire, lot sur la diminution des heures de travail 
dans les manufactures, lois d'assistance et de prevoyance socia- 
tes, etc. — ont ete etudiees dans nos Temples avant d'etre de- 
battues a la Chambre et au Senat. De meme il y a bien long- 
temps que nos tenues sont employees a discuter Jes r&ormes 
de demain: separation des Eglrses et de PEtat, impot sur le 
revehu, mesures de protection du travail, caisses de retraites 
pour les travailleurs, etc. Chacun de^ nous aura la profondc 
satisfaction d 'avoir contribue a jeur realisation^ de s'et re con- 
duit en bon Franc-Magon, en sincere republicain, cn vrai pa- 
triots (Vijs applaudissements) (I). 

■ 

La parole est claire, les faits parlent plus haut qu'ellc. En 
1904, les lois s'elaboraient dans les Loges ; en 1921, ces lois 
ont ete contresignecs par les pouvoirs publics. C'est bien la 
Judeo-Maconnerie qui gouverne, 

Mais hors de France, les gouvernements, dira-t-on, sont plus 
independants. C'est une erreur. Dans les Parlements et dans 
les ministeres, la haute main est aux Juifs et aux Magons. Li sex 
les a Protocols y> t les Juifs se vantent de dechainer la guerre et 
de faire la paix: 

Nous devons Stre a meme de repondre a toute opposition 
par une declaration de guerre du pays voisin de PEtat qui osc 
se mettre en travers de notre route; mais si ces voisins, a leur 
tour, devaient se decider a s'unir contre nous, iHaudrait leur 
repondre en dechainant une guerre mondiale (7 e Seance, p. 63), 

Et il s'agit de la paix: 

Nous sommes trop puissanfs, — le mondc doit compter avec 
nous, Les gouvernements ne peuvent meme pas faire un traite 
de peu d'importance sans qua nous y soyons secretement impu- 
ques {T Seance, p, 55). 



En fait, non pas dans un traite de peu d'importance, mais a 
la conclusion du traite capital qui terminait quatre ans et demi 
de guerre, lorsque les trois arbitres de nos destinees; Glemen- 
ceau, Lloyd George et Wilson sortirent du cenacle de leurs 
interminables discussions, le masque tomba, et ils apparurent 
a Punivers en tier com me Pombre des trois Juifs qui gouver- 
naient le monde. 

Au sein de tous les peuples, la Judeo-Magonnerie a la dou- 
ble emprise du pouvoir par le fonctionnarisme et par la 
press e. 

Le fonctionnarisme met les peuples, merae en etat de guerre, 
* a la mercij disent les « Protocols » de nos innombrables 

{\}CompU rendu du convent de 1901, p, 153. 
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agents international^ qui disposent de ressources absolumcm 
illimitees, Alors nos droits internationally balayeront les lois 
du monde entier et gouverneront les pays comme les gouver- 
nements individuels ^ouvernent lenrs sujets », (2° seance, p. 
41) (1). 

* Une autre constatntion non moins surprenante, c*est !a mo- 
nopolisation de la presse mondiale aux mains des Juifs. lis en 
font r aveu dans les «. Protocols » i 




La presse est, entre les mains des Gouvernements existanJs, 
une grande puissance par laquelle ils dominent Fesprit public. 

La presse revele les reclamations vitales de la populace, in- 
forme de ses sujets de plainte, et, parfois, cree le mecontente- 
ment. La iibre parole, est nee de la presse. Mais les gouverne- 
ments n ont pas su tirer parti de cette forcfe et die tomba entre 
vos mains. Par la presse nous acquimes Tinfluence tout en 
restant dans fa coulisse* (2° Seance, p. 43). 

t Quant a Tusoge ou'ils feront de cette presse dont ils sont les 
maitres partout, ils le confessent effrontement: 

Envers la presse, nous nous conduirons de la maniere sui- 
vante; — Quel est aetucllement le role joue par la presse ? 
Elle sert a dechainer sur les oeuplcs les plus violentes passions, 
ou, quelquefois, des luttes etfoTstes de partis qui peuvent etre 
necessaires a nos desseins, Elle est souvent creuse. injuste, 
fausse et la plupart ne comprennent en rien ses intentions veri- 
tables. Nmis la mettrons sous le joug et la conduirons avec des 
renes sondes; nous devrons egalement nous assurer le con t role 
de toutes les firmes de publications. II ne serait d'aucune utilUe 
pour nous de controler les journaux, si nous restions exposes 
aux attaoues des brochures et des livres. Nous ferons du pro- 



duit de la publicity actuellcment si couteuse, une ressource 
avantajpuse pour notre gouvernement, en introduisant un droit 
de timbre special et en contraignant les editeurs et !es impri- 
meurs a jious verser une caution afin de jrarantir notre gou- 
vernement contre toute cspece dattaque de la part de la presse. 
En ens d attaques, nous repondrions de to us cotes par des 
amendes. Ces mesures, timbres, cautions, amendes seront une 
importante source de revenus pour le gouvernemcnt Certainc- 
men t des organes de partis ne regarderont pas a payer de fortes 
amendes, mais apres une seconde attaoue serieuse contre nous 
nous les supprimerons totalement Nul ne pourra impunement 

(1) A la page 76 (lOv seance), les Juif? prenneut leurs raesures. pour que 
les Presidents de la Republique tolent I ou jours des hommes tares, f aynnl 
a leur passir uu scand.ile comme le Panama ou quelque autre affaire louche 
du meme genre - arm d'en faire les fiddles executeurs de leurs plans. L'ap- 
phcation n f est pas difficile. De m£me aux Etats-Ums, Wilson elaiL rhomme- 
lige du Juif Brandris ; et le nouvel 61u, Hording, est franc-ma con, deja pri- 
eonnier de la Judeo-Maconn&rie* Depuis notre premiere ddMion de 1921 f que 
dautres examples nous pourrions rotevcr. 
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toucher au prestige de not re infaillibilite politique. Pour inter- 
dire une publication, nous trouverons le pretexte suivant: — la 
publication qui vient d'etre supprimee excitait d irons-nous, 
l'opinion publique sane aucune raison ni aucun fondement Je 
vous prie de bien remarqucr que, parmi les publications agres- 
sives, setrouvercnt eel les qui auront etc creees par nous dans 
ce dessein ; mais ces dernieres n'attaqueront notre politique 
que sur les points ou nous nous serous propose un change- 
ment. {12° Seance, p. 83), 

En attendant, ia presse serf aux Juifs a "former Topinion 
judeo-maconnique, it crcer les divisions de classes ct de partis, 
h fomenter les greves et le chomage, a jouer au jeu de bascule 
comme celui-ci: « Nous augmenterons les salaires, ce qui ne 
soulagera pas les ouvriers, car en memc temps nous cleverons 
1c prix des objets de premiere necesstte (]) », a disloqucr la 
machine gouvernementale et a se substituer pen a peu aux pou- 
voire publics, car leur but est la revolution sociale, et la Judeo- 
Maeonnerie est le Contre-Etat 

■ 

3 1 Emprise flea peuples diehus.. 

Cette emprise definitive du pouvoir ne se fera pas pacifique- 
ment : 

Pour mettre sous la botte la societe des Gentils, dans laquelle 
nous avons si profondemcnt enracine la discorde et les dogmes 
jde la religion protestante, des mesures impitoyables devront 
etre introduces. De telles mesures^ montreront aux nations que 
notre puissance ne peut etre bravee. Nous ne devons tenir au- 
cun compte des nombreuses victimes qui devront ^tre sacrifice 
afin dob tenir la prosperite future, (15* Seance, p. 97), 

Puis, au eours de la meme seance (p. 101) : 

Combien clairvoyants ctaient nos ancsens Sages, lorsqu'ils 
nous disaient que, pour atteindre un but reel emenr grand, 
nous ne devrions pas nous arreter devant les moyens, ni comp^ 
ter le nombre des victimes de\ r ant etre sacrifices a la realisation 
de la cause. Nous n'avons jamais compte les victimes de la race 
de ces brutes de Gentils, et,'bien que nous ayons du sacrifter 
un assez grand nombre des notres, nous avons deia donne & 
notre peuple une situation dans le monde telle qu'il ne Pent 
jamais revee. Un nombre relativement restreint de victimes de 
notre cote a sauve notre nation de la destruction (2), 



(1) 6* S4*nct r p. 61. 

(2) C'est \k .ce que les Juifs appollent des to&quMes paciflque& : 

a Notre Etat, sttivant la voie des conqufites paciflques, a le droit de subs 
LiLueraux horrcurs de la guerre des executions moins apparenles ct plu 




■ 
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Far {'application de ces theories sanguinaires, la JudeoMa- 
fonnerie a fait dans le passe la Revolution de 1793: 

Quand la populace s'apergut qu'au nom de la liberte on lui 
accordait toute espece de droits, elle s'imagina etre la maitresse 
et essaya de s'emparer du pouvoir. Naturellement, comme tout 
jjutre aveugle, la masse se heurta a d'innombrables obstacles, 
Alo'rs* ne voulant pas retourner a 1'ancien regime, elle deposa 
sa puissance a nos pieds. Souvenez-vous de b Revolution fran- 
gaise v que nous appelons « la Grande »; les secrets de sa pre- 
paration, etant Toeuvre de nos mains, nous sont bien connus 
(3* Seance, p. 49), 

■ 

Par ['application de ces theories sanguinaires, la Judeo- 
Mafonnerie fait dans le present la revolution russe, dont le 
bolchevisme menace le monde entier : 

■ 

C'est ainsi, disent les « Protocols » ft qu'un chef doit surgir, 
qui supprimera les flouvcrnements existants que faisait vivre 
une foule dont nous avpns amene la demoralisation en la jetant 
dans les flammes de Tanarchiea (1). Ce chef. sera le roi des 
Juifs, Telu de Dieu, ■ 

Personne ne contestera desormais que la Judeo-Magonneri 
est bicn le Cpntre-Etat, 



expeditives, qui sonl necessaires pour niainleiiir la tcrrcur el prod u ire une 
soumlssion aveugle, Une severity jusie et implacable est le principal facleur 
de !a puissance d J un Etat. Cc n'est pas siniplement pour lavanlage qu'on 
en peut tirer, mats encore pour Taruour du devoir eide lajvicloire que nous 
devons nous en tenir au programme de violence et d'hypocrisie. Nos prin- 
ctpes sont aussi puissanls que Jes rnoyens que nous employons pour lea 
raeltre a execution, C'esl pourquoi nous triompberons ceriainemenl, non 
seulement par ces moyens monies, maU par la Sf;v£rite de nos doctrines, e1 ( 
nous rendrons tons les gouvernemcnts esctaves de not re Supcrgouv«rnc_ 
menL II sufTira que l'on sache que nous sorames implacables quand il s'agit 
de briser la resistance ■. (1» Stance, p. 37), 

(i) 23* Stance, p. 139. — Les peuples trop malheureux demanderont eui_ 
memes le gouvernement juif ; au besoin, on les y forcera par tous les fleatix ; 
* Mais vous le savez parfaitcment bien vous-memes, pour que la multitude 
en arrive a hurler celle requ&Je, il faut que* dans tous les pays en trouble 
continuellemenl les relations qui existent cnlre le peuple et les gouverne- 
ments, — les hostilitcs, les guerres, les haines, et mcme le mar tyre de la 
faim et du besoin, des maladies inoculees, et eela a un tel degre que les 
Gentils ne voient d'aulre issue a leurs malheurs qu'un appel a notre_argenl 
et a notre complete souverainele, y \* UtV^^V 

Mais si nous donnons a la nation le temps de se resaaisir^fl^ekt pe'u l&aX 
!e que pareille opporl unite se represent *, (JO* Sianc^{^>^9) 4 ^ 



1 -.5 



I - < 

IS ' LE PERIL JUDEO-MACONNIOUE 

■ 

in 

La Jud6o-RIa$onnerie est la Centre Eglise 

Aux revolutions morale et sociale, la Judeo-Maconnerie 
ajoute enfin la revolution religieuse, et de ce chef, elle s'atta- 
que surtout a I'Eglise eatholique, 

■ 

1* Centre -Eglise en face do la V6rit6 catliolique. 

La Judeo-Magonnerie reconnait cc qu'il fut un temps ou la 
religion gouvernait (1) ». Mais elle a detruit avec la morale le 
Credo de PEglise et la foi dans les ames ; car, pour devenir les 
maitres de la terre, les Juifs « doivent abolir toutes les profes- 
sions de foi » (2), lis se vantent « d'avoir persuade les Gentils 
que le Hberalisme les conduirait au regne de Ja raison (3) 
N'est-ce pas la Raison qui fut la vraie deesse de la Grande Re- 
volution, dont ils revendiquent la paternite ? Elle leur est tou- 
jours necessaire puisqu'il leur faut, pour regner, enlever aux 
eatholiques jusqu'a la conception de Dieu: 

La Liberte pourrait etre inoffensive et exister dans les gou- 
vernements et les pays sans Stre prejudiciable a la prosperite 
du peuple,, si elle reposait sur la religion et sur la crainte de 
Dieu, sur la fraternite huniaine, exempte d'idees d'egalite qui 
sont en opposition directe aux lois de la creation qui ont pres- 
ent la soumission. 

Gouverne par une telle foi, le peuple serait sous la tutelle 
des paroisses er vivrah paisiblement et humblement sous la di- 
rection des pasteurs spirituals et soumis a la Providence divine 
sur cette terre. G'est pourquoi nous devons arraclier de Pes- 
prit des chretiens jusqu'a la conception meme de Dieu et la 
rempfaeer par des calculs arlthmetiques et des besoms mate- 
rials. (4° Seance, p. 52L 

Voifa tout le programme des lois laTques que nos gouver- 
nants proclament intangibles, apres comme avant la guerre, 
Au nom de la science, il faut clever des generations lalques 
dans des ceo les sans Dieu. Sur ce point, loeuvre judeo-mafon- 
nique est immense et si perseveramment continuee qu'elle me- 
nace de detruire PEglise de France et qu'elle n'est pas moins 
redoutabie dans tous les pays. Aussi les a Protocols » contien- 
nent-ils Taveu suivant: 

(t) Stance, p. 32. 
(2) 14* Seance, p. 94. 
(.3) 3* Stance, p. 49. 
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Lorsque nous eumes enleve au peuple sa religion, le pouvoir 
fut jete dans les rues com me propriete publique, et nous nous 
en emparames. (5* Stance, p. 55). 

2 " Contre-Eglia© en face du Clerge eatholi^ue. 

Ce but et ses moyens (faction sont nettement exprim^s: 

Nous avons pris grand soin de discredker lc clerge des Gen- 
tils aux yeux du peuple, et nous avons ainsi reussi a nuire a sa 
mission qui aurait pu conirarier gravement nos desseins. L'in- 
fluence du clerge sur le peuple diminue chaque jour. 

Aujourd'hui, la liberte religieuse est reconnue partout, et 
nous ne sommes eloignes que de quelques annees du temps oil 
le christianisme s'effondrera de routes pieces. II sera plus facile 
encore d'en finir avec les autres religions, mais il est trop tot 
pour discuter sur ce point, ', 

Nous reduirons le clerge et ses enseignements a on role si 
infime, et nous rendrons son influence si antipathique au peu- 
ple, que ses enseignements auront un efiet contraire a celui 
qu'ils avaient jadis. (l/ e Seance, p. 114). 

Qui ne reconnait la les attaques violentes ou sourdes dirigees 
centre le clerg6 ? Qui ne pergolt pas ici le mot d'ordre de tous 
les Kulturkampfs depute celui de Bismarck iusqu'a celui de h 
Grande-Loge de France actuellement en Tcheco-Slovaquie ? 
' ce sont les lois de confiscation des biens et d'exil des religieux; 
les lois de separation de 1'Eglise et de l'Etat, Tun ,des fonde- 
ments de la revolution dans notre pays; le vol si peu dissimule 
des ressources du clerge et des messes des morts; la rumeur 
infame, si intense en pleine guerre pendant que les pretres se 
faisaient tuer a Tennemt; le cri de guerre enfin: <t Le clerica- 
lisme, voila Tennemi ! » qu'on a tenu a reveiller par Tapotheose 
du coeur de Gambetta, un Juif et un traitre, et qui s'est accen- 
tuee le dimanche 23 novembre 1924, par le transfer t de Jaures 
au Pantheon. 

Les « Protocols » de 1897 avaient pravu tons ces sacrileges et 
toutes ces infamies. 

3' Contre-Effliee en face du Vatican, 

A la qtiinzieme seance (p. 98), les Juifs regardent 1'autocratic 
russe *c comme leur seule ennemie dangereuse mais ils ajou- 
tent: <t si nous ne comptons pas le Saint-Siege ». 

Le mot est lance: I'ennemi n'est pas seulement le clerica- 
lisme, n'est pas seulement le Christ, n'est pas seulement Dieu, 
e'est, avant tout, celui qui represente le clerge, le Christ et 
Dieu, e'est le Saint-Siege, 

Aussi lisons-nous a la dix-septieme seance (p, 114) : 

Quand le moment sera venu pour nous de detruire comple- 



tement ia Cour pontificale, une main inconnue indiquant ie 
Vatican, donnera le signal de 1'assaut. 

Lorsque dans sa fureur le peuple Be jettera sur le Vatican, 
nous apparaitrons com me des protecteurs pour arreter T effu- 
sion du sane* Par cei acte, nous penetrerons jusqu'au coeur 
meme de eettp Cour pontificate d'ou rien an rnondc ne pourm 
nous chasser jusqu'a ce que nous ayont detruit la puissance du 
Pape. 

L'expose de ce plan est digne de la Judeo-Mafonnerie et de 
sa devise: « Force et Hypocrisies. Ces procedes tortueux, ces 
etranglements eamoufles datent de loin, et nous pouvons con- 
firmer les a Protocols » des Juifs de 1897 par l'aveu d'un grand 
Franc-Mason, M. Bethmont, depute de la Charentc-Inferieure, 
ex-premier President de la Cour des Comptes, Ce depute ren- 
contra Mgr Pie, eveque de Poitiers, lorsque le prelat etait en 
tournee de confirmation aux environs de Bressuire. C'ctait en 
1878. 

L'eveque dit: a Monsieur le depute, je crois que vous voulez 
recommencer la luttecontre I'Eglise; mais esperez-vous reussir 
la ou Neron, Julien I'Apostat et vos grand ancetres de 93 ont 
echoue ? » 

— « Monseigaeur, repariit le F.\ Bethmont, au risque de 
vous paraitre audarieurc, je repondrai que ceux dont vous par-; 
lez n'ont pas su s'y prendre: nous ferons mieux qu'eux. La 
violence n'aboutit a rien centre I'Eglise; nussi nous userons 
d'autres moyens. Nous organiserons une persecution savanre 
et legale, nous envelopperons I'Eglise d'un reseau de lois, dc 
decrets, d'arretes qui Tetoufferont sans verser une seule goutte 
de sang », x 

C'est toujours le plan des « Protocols a. 

Les Juifs disent: g Quand nous serons les metres de In 
terre, nous ne tolererons aucune religion que la notre (1) ». 
Mais ils ajoutent plus loin: * 

Nos philosophes exposeront tous les desavantages des reli- 
gions des Gentils, mais personne ne jugera jamais notre reli- 
gion de son vrai point de vue parce que personne n'en aura 
jam-is une CGrmaissance complete, a part les notres oui ne se 
hasarderont dans aucun cas, a en devoiler les mysteres (14° 
Seance, p. 95). 

Quelle est cette religion secrete, esoterique, conn 

(1> 14* Seance, p. 9X 
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ment des inities ? Cc n'est pas la religion de Molse qui, en des- 
cendant du Sinai, brisa le veau d r or pour ]ui substituer les 
tables du Decalogue. Cost au contraire la religion du Talmud, 
qui edge le veau d'or en idole. D'ailleurs <c le Roi d'Israel de- 
viendra le vrai Pape de Kunivcrs, le Patriarche de TEglise in- 
ternationale (1) », et le Stipergouvernement J u if sera au-dessus 
des pcuples ct au-dessus de Dieu meme; 

Notre domination sera glorieuse parce qu'elle sera forte et 
qu'elle gouvernera et guidera, sans se mettre a la remorque des 
chefs de la populace ou d'oratcurs quels qu'tls soient, clamant 
des paroles insensees qu'ils a p pel lent de grands prmcipes et 
qui ne sont, en ' realite, que des utopies, Notre puissance sera 
Torganisatrice dp 1'ordrc, principedu bonheur public. Le pres- 
tige de cette puissance lui attirera unc adoration mystique en 
meme temps que rassujettissement de routes les nations* Line 
vraie puissance ne doit ceder devant aucun droit, pas mcmc 
devant celui de Dim, Personne n'osera s'en approcher avec 
Tintention de [a dimimier, nc fut-ce que d'un fiL (22 B Seance, 
P. 138), 

La religion juive sera done le regne de Tor, de la force et de 
la raison, ia glorification de Phomme, le lafcisme magonniquc. 
De tout point la Judeo-Mafonnerie se montre la Contre-Egltse. 

Telle est la triple revolution morale, sociale et rcligieuse, 
cyniquement developpee dans les ci Protocols », qui fait de !a 
Judeo-Mapormerie Ia Contre-Morale, le Contre-Etat et la Con- 
tre-Eglise. Encore une fois, les negations des Juifs n'infirment 
pas les ayeux de ces comptes rendus, pas plus que nos affirma- 
tions nc sauraient etablir d'unc rnanierc irrefutable leur au- 
thenticite. Tout depend ici de la confirmation que les cc Proto- 
cols » refoivent des evemenf s qui separent 1932 de 1897, A 

s trapaient le plan d'apres lequcl ccs 
evenements devaient se derouler; a la premiere date, e'estst- 
dire aujourd'hui meme, ce plan est en plcine voie d'esecution. 
Nous n'avons pas besoin d'autre preuve, 

I 

Concluo 

■ 

LA jUUgO-MACONNERIE EST IA CONTRE-Moi^E : Si vous croyez 
au principe de moralite qui commande le respect de la pro* 
priete, si vous prcferez garder le peu que vous possedez, si 
vous recusez la niaxime judeo-maconnique formulee par le 
F/. Proudhon: g La propriety e'est le vol », masime d'apres 




{/) 17* Stance t p. ii 
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laquelle voire voisin pcut legalemenr s'installer chez vous et 
ous mettre dehors; et si, a la lumiere des evenements, vous 
voyez que replication mathematique de cette maxime se 
poursuit depuis quinze ans en Russie et dans les pays qui 
subissent la revolution, qu'il en est de meme en Italic et cn 
Sicile, et qu'en France meme un cssai de ce genre a eta 
tente dans le departement des Landes, si vous voyez ces chosss 
et si vous comprencz enfin Tavertisscment des « Protocols 
confirme par les faits, unisses-vous contre les Juijs et les Francs- 
Magons. 

Si vous croyez, au principe de mora lite qui commande le res- 
pect de EOi-meme et des a utres, si vous n'estimez pas que rhom- 
me et fa femme soient nes pour la prostitution, que la famille, 
sous la pression judeo-magonnique du divorce et de Tunion li- 
bre, doive dcvcnir un phalanstere et un haras, an lieu de renter, 
comme au temps de hos peres, un sanctuaire beni; ct si a lb 
lumiere des evenements, vous voyez que la vague de plaisir qui 
entraine le nionde depuis la paix, n'est que replication obli- 
gee du plan d'lsracl, et qu'une telle dissolution des mceurs 
pourrait noyer dansun lac de misere et de honte ceux que les 
Juifs ne craignent pas d'appelcr « ces ppurceaux de Gentils », 
si vous voyez ces chases et si vous comprertez enfin I'avcrtissc- 
ment des « Protocols » confirme par les faits, uvissez-vous 
con ire les hiijs et les Francs-Magons. 



La Judeo-Maconnerie est le Contke-Etat: Si vous croyez 
au principe d'ordre ct d'autorite sans lequel aucun jrouverne- 
ment ne saurait subsister, si vous remarquez que Ics proneurs 
d'egalite n*ont d*autre hut que de vous dominer ct de vous 
reduire en servage, que les proneurs de fraternite sont des sans- 
patrie qui renver&ent nos frontilres pour mieux introduirc 
Tetranger, que les proneurs de liberte sont des sans-culottes 
qui substituent a la vraie liberte ie liberalisme et la licence pour 
deiruirc la societe; et si, a la lumiere des evenements, vous 
voyez que ces proneurs-la sont les maitres, que les places utiles 
ct influcntes sont universe! lenient entre des mains juives et ma- 
gonniques, qu J il s'agisse des mimicipalites, des conseils gene- 
raux, des conseifs de prefecture, des administrations, des minis- 
teres, du Parlement, de renseignement a tous les degres, des 
Hautes Etudes, des Grandes Ecoles, des Academies, et que les 
Archives Israelites se firent gloire, avec M, Millerand, d'avoir 
du sang iuif a la Presidence de la Republique; et si, mieux en- 
core, toujours h la lumiere des evenements, vous voyez que c 
te emprise de 1'Etat prepare d'apres le plan judeo-maconnique 
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la revolution socialc, appeiee jadis la Grande Revolution, nom- 
inee aujourd'hui le Bolchcvismc, mais aboutissant Tune et 
Pautre, en 1932 comme en 1793, au regime de la Terreur, qui 
ajoutera fatalcment de nos jours la guerre etrangere a la guerre 
civile; &i vous voyez les secou&ses bolchevistcs partir de Rus- 
sie, comme d*un volcan mondial, pour soulever convulsive- 
ment tous les peuples, si vous voyez ces choses et si vous corn- 
prcnez enfin Pavertissement des « Protocols », confirme par les 
faits J iniisscz-'cous contrc les Juijs et les Fraiics-Mazoiis. 

La Judeo-Maconnerie est la Cg^tre-Eglise ; Si vous 

croyez encore aux principes religieux de voire jeunesse, a votre 
catechisme qui eclaire singuliercmcnt le plan de la Contrc- 
Eglisc, si vous he pensez pas qu'apres voire mort vous vaudrez 
moins qu'un chien vivant, si vous sentez votre a me immor- 
telle tourncr a ccrtaines hcures son regard vers le ciel, la ou 
■ nous attend le Pere qui nous a crecs; si vous aves foi dans le 
Christ crucifie qui pardonnc, qui benit, qui console, et si vous 
rencontrez a a pied de la croi;:, eci 1 amies mais debout, sa 
Mere qui est aussi votre Mere; si votre souvenir vous ramenc 
prfrfois a Peglisc ou vous avez ete baptises, confirmcs, commn- 
nies ; si vous sentez alors, dans un tressaillement d'ame, un 
doux regret du passe; er si, t\ la lumiere des evenements, vous 
voyez que, depuis cinquante ans, on s'est acliarne a decroeher 
le crucifix dcs eeoles, des creches, des pretoires, des hopitaux 
pour le jeter a la voirie, qu'on a exile les moines et les religieu- 
ses parce qu'ils priaient et qu'ils cnseignaient, qu'on a fait une 
loi intangible de separation pour arriver un jour a fermer vos 
cglises et a chasser vos pretres, coiUre lesquels vous avez peut- 
etre ecoute trop complaisamment les rumours infames, alors 
qu'ils sent vos meilleurs amis, qu'on a fait une loi intangible 
d'eeoles laTques pour eiever, nous Pavons dit, des generations 
sans Dieu, les bolchevicks de demain, qu'en definitive e'est le 
Christ, e'est Dieu qu'on a chasse de France, et que e'est bien 
['application rigoureuse du plan judco-magonnique; si vous 
voyez ces choses, et si vous comprenez enfin Paver tissement 
des « Protocols », confirme par les faits, unissez-vous contrc 
]es Juifs et les Francs-Masons. 

Demain ? 

Non, aujourd'hui, si vous ne voulez pas etre surpris par ie 
« Grand Soir >■. Un ministre de la guerre, micux avert! sam 
doutc, a semblc nous dire, en donnant sa demission, quei* 
peril s'annongait pour 1921. En ]924 t comme conclusion de !j 
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visite de M, Herri ot a Moscou, Trotsky disait dans une reu- 
nion communiste: <c M. Herrioi sera prochainement President 
du Conseil en Franc© et y etabljra un regime a la Kerensky, 
dont le resuitat sera le triomphe des communistes sur la Bour- 
geoisie franfaise. Preriez garde de vous reveiller trap tard, 
Un supreme avis. 

A Taurore de ce nouvel an, 1'Eglise nous rappelle ces paro- 
les de 1'Evangile: Le huitieme jour, Joseph donna a TEnfant 
le nom de Jesus qui veul dire Sauveur, Croyez que 1' unique 
Sauveur est le Christ Jesus; Lui seul ressuscitera la vraie 
France, la France seculaire et tradirionnelle, la Frrrm^flui 
n'cst ni juive ni maconne, la France cntholiquc. P .jO 
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